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prétation à côté, pas plus quaucune ex- meure; il m'avait fait demander, aJou-

ception. En vous obéissant, Je n'ai fait ta-t-elle lentement'
que mon devoir et le ciel m'aurait punie J'ignorais cette -circonstance, et mon

si j'avais agi autrement. souffle soudain arrêté, oubliant l'heure et

-Alors, moi, comment me juges-tu? le lieu, mes yeux interrogèrent ma mère.

me demanda-t-elle faiblement. -je l'ai vu, reprit-elle tout -bas. il

Comme l'instrument dont sest servie la m'a confié une lettre, à,te remettre, et

Providence pour m!éProuveir. sachant combien la chose était délicate,

-je voudrais, te croire... Mais non, il m'a laissée libre de la détruire.

ne m'abuse Pas. Rien ne peut atténuer -Vous l'avez brùlée! bégayai-je an-

mes. torts, lis sont trop grands pour cela goissée.

et pour que Dieu me les pardonne, lui -Non. Dans cette ltýttre, il te faisait

qui les jugera dans 8on intégrité, je veux ses derniers adieux et te recommandait

que toi-même, tu m'aies absoute d'a- de protéger sa fille comme je savais que

vance. 
rien ne pressait, Je l'ai gardée. ý Elle est

Ma Mère se souleva péniblement sur sa là sous mon oreiller. .. la voilà, je te la

Couche. Un éclair illumina la chambre, remets.

et je vis ses yeux tout brillants -de lar- je saisis le papier,' avide de le lire,

mes. 
maisma mère posa sa.main sur la mien-

-Ma fille, continua-t-elle, ta mère te rle pour calmer Mon,.grdeur.

demande pardon de t'avoir fait tant -Non, pas toutde zulte... Tu en

souffrir. Cest dur pour une mère d'im- 1,rendras connaissance quand Je ý ne. ý se-

plorer son enfant, et pourtant, je vou- ral plus là. Si près du tombeau; Mpn

drais avoir la force de me tralner à, tes &me est détaebhe des vains préjugés dici-

sono= 
bas, je VOW t plus clair.e»qent, le.,eMet: de

je Me dressai, et l'entourai de mes deux nos, lois humaines, et, c'eut. pour cela -(lue

bras en sanglotant éperdùment. je te remets à toi, la femme de Pierre, la

a"eZ,ý m9mali! vous n'avez lettre, d'adieu que t'a. ýenvoyé Il J'autre "

D" a VOUS excuser. 
J'autrequi peut-être aux yeux, de Dieu,

si, répéta-telle avec, exaltation. te touche. d'&uKý g»rre. - 81
le monde savait, quQJ'aà iloryl dolüterméffi-

Je ýVeuX..quë t&ýboi1che pren=cf) les Pa-
que quand Dieu me alre, il crierait em. sacrilège: uXm,,;Mre

-roue de paix, afin
demmdera e que yal fait de l'enfant aoCepter paFeille, obose 1 %,,]?eu.

rtaut, Je pr«è"-no.pi" ýôtralà qu*iid
tnpo6,Éàit confiée,.- je.puisse lui répon- Pou

dre que tu mlu pardonné. t il la

ý'. jè. lie pouvais me résoudre à faire ce -je ferdi ce, que vous - vbudrem4 ma,

queelle Me demandait, mais elle retomba Mère, ràpôlldbk4O-,bn -serrAM ;..précleu»-

di tmesur Oes, arffleM. pàlie par tant ment dans n'on corsage l'écrit- de JOM.

40'««te, q» je Meécrial le COOUX broyé- Les yeu*ý de ma mèré se -fermèrent un

aime, ma mèMý, Je vous ai long moment, et quand fflk les, lonnit,

toujours aimée et je, supplie le ciel de elle Vit:mffl regard, SAWdur;ftà Our, elle.

vb= ýVardo=er 001=0 - COMM'a je le Elle. devm i les qu«twtw .,que je wSais

ffl :<mo&ýnsme; pour tien torýw que Vous - lui.
."M Syok eue. envm moi. -'£u Veux savOir 4ue1quejcbo»,ý fJtýe11e

<ý UnedotM Séréni:téâ»e rtmndit sur son fOlbll9m»ut-

visage et moi, complètement boulemade .- Je fflim: de voue fatigmer.

DuýC&tWOebn«?:Je tombal 4 genoux devant -Interroge-moi?

<6116 -eti cubai ma. fturo dam: ým dr .Do.., morV murinu-

Elle pSa sa Main ëManguO OU :,ma r9t'Je-; un rcnWingnt reveidr
dessus

ne t'ai vu tout. dit. -,comme uý*V*itMM. tQe Aussi

W«. vî*W de me PardeMer :Umm, JO" tpn,,Urq,.:

Je l'si vu ay"t qu'il sâý


